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I  RE, 

N  o  V  s  demandons  par- 
don à  voftre  Majéftê  ,  ii  de- 
vant elle  ^  nous  ne  tefmoignons  affez 
dignenietî£  fur  nos  vifages ,  ô^  par  nb- 
ftrc  difcours  la  ioyc  que  nousreceuons 
defon  arriuèe  en  cefte  Prouince.  La  dou- 
leur des  maux  que  nous  auons  foufFerts 
eneftcaufe.quiafaifitellemêcnoscœurs 
de  cnftefle ,  éi:  accouftamé  nos  yeux  aux 
larmes  foubs  la  tyrannie  de  Thcrefie  ,  &C 
rebellioq,  que  maintenant  nous  fommcs 
en  peine  de  nous  affeurer  dcuant  la  face 
de  voftre  Maiefté  ,  &:  d*empefcher  que 
les  gemiffemens  ne  nous  efchappent, 
quand  nous  ouurons  la  bouche  pour  luy 
rendre  des  adions  de  grâces  immorcelles 
pour  fa  venue. Si  ces  mauxpouuoi^ceftrc 
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dn^muIez^&couiierrSjGU  qu'if ny  euft  âu 
treintcreft,queccluy  denosfortunes  ;,^ 
de  nos  vieSj  nous  ferions  contens  de  nous 
taire  pour  ouïr  les  acclamatiôsdeioyeçle 
tous  les  ordres  du  Royaume ,  qui  ont  âc- 
copagnéiufquesipyle  char  de  Ion  trio" 
phe,  &:  ferions  honteux  de  nous  plaindre 
de  tout  ce  quenous  auons  foulFerc  en  no- 
itrc-particulîery  pour  exercer  noftre  con- 
fiance, &  çfprouuerlafidelicéqiuenous 
dcuonsà  Dieu,&  à  voftreMaieftc  qui  ëft 
Ion  Image.  Car  ençor  que  l'oppreffioni 
ayeeflé  grande  en  fby  ^  ingenieufe  en  in- 
tention ,exquifeen  cjuauté ,  vniuerfelle 
en  rauage,  s^âs  qq^lere/pedd'vnemefme 
patrie 5 les  droids delà fociete  ciuile  ,  la 
confidcration  des  alliances  du  fang,&  de 
îa  nature  ay  et  peu  arrefter ,  ou  amoindrir  " 
la  rage  de  no^  ennemis ,  neâtmoins  la  lu  - 
ftieede  la  câufepourlaquclle  nous  auons 
foufFert.nousarldus  toufîours  aflreure:^, 
voire  mefme  glorieu:§:  au  milieu  de  nos 
perces &de nosfoufFrâces,  Mais  l'herefi^ 
animée  de  la  rébellion, qui  eftfoncfpric 
ordinaire ,  ne  s  eft  point  contentée  de  ce- 
la, elle  eft  montée  au  comble  de  tous  cri- 
îSTtes,&  le  bas  Languedoc  Cfingulierêméi 


leDiocefe,  &  la  Ville  de  Montpellier^ 
aueclesCacholiquesdes  trois  ordresquë 
nousreprefentons  )aferuy  de  théâtre  fur 
lequel  eilea  fait  voir  tout  cequeTimpie- 
îé  a  iainais  osé  pcfer,  êc  exécuter  cotre  la 
reuerencc  des  chofesfâindes.C'eft  pour- 
quoy  voftreMaiefténouspardônerajS^iS 
luy  plaift^  fi  en  cefte  occafion  nous  hauf- 
fonsla  voixdeuantleFils  aifnéderEgli* 
fc^pouriuy  represeterles  outrages qUéfi 
mereareceusfigrandscnnombrejfivio- 
lensea  exeez, G  iplemneis  en  impudence^ 
fi  horribles  en  facrilegesj  fi  abominables 
au  Ciel, ôC;àiacerre3que  nops  ne  doutons 
point  que  voftre  Maiefté  ne  loufpire  cm 
îcs  oyât^negemiiïeep  les  voy2nt,&:  n'ad- 
niire  que fon  Royaume  aye  efté  capable 
de  fi  grandes  iqipietez, 
I  Le^ft  vray  que  nous  auons  tant  à  nous 
plaindre  que  nous  nefçauôs  bonnement 
par  où  commencer,  eftantvneffed  ordi- 
mire  des  grandes  affligions  d'eftourdiJ" 
rerprit,&  de  confondre  le  langage  des  a£* 
fligczo  Nous  dirons  pourtât  à  voftre  Ma •- 
iefté  les  paroles  qui  nous  femblent  aflez 
propres ,  pour  exprimer  en  quelque  faço 
pësfcntimentsjefquelles  furent  dites  aii4 


Êresfoisau  Fils  de  Dieu  fur  le  fubiet  de  la 
morcdu  L3LZ^rs,f^em>,&/vUe.  Ôuv.Sip.Ej 
Y^NEz  ^  VOYEZ.  C  eft  le sômaire  de  nos 
defirs^rabregédeoos  efperances,  &  le 
fondement  de  la  deliurance  de  nos  op- 
preffions.  V  e  n  ^  2: ,  carcefteplayeeft  fa- 
tale à  ne  receuoir  la  guerifon  que  de  vo» 
fbre  main.  V  e  n  e  z  ,car  Dieu  a  referué  cq 
chapeau detriomphe à voftre  pieté,  &à- 
yoftreJfuftiGC.VE>îEZ,carriiereûecfl:vne; 
iîlufîon,fâuorifee  des  tenebres^pleine  d*ar 
oficeSjde  menees,&de  corruptions^  mais 
qui  s'efuanotiitau jour  :  ceft  vnfortilege 
de  la  nuit,<]ui  ne  peut  eftre  défait  qu*aucG 
b  lumière  du  Soleil,  &  deuant  la  face  de 
voftreMajefté.  V£HEzdonc,&  Voyez* 
Mais  quoy?  certes  vn  tableau  confus  de 
malheurs,  à  la  vêuë  duquel  eîlefentirafon 
cœur  agité  de  diuers  mouuemets  à  la  fois 
de  compaffion,de  douleur,  de  courroux, 
dehaine^fe  d'vn  zèle  facré  dVne  haute 
vengeance;    ;  v 

,M  A I  sauant  quepafler  outrCj  puifque 
tous  les  prefages  du  Ciel  nous  annoncent 
que  cefteannee  doit  eftrelaclimatcrique 
de  l'herefie  en  fon  Roy  au  nie,  nous  la  lup- 
plions  tres-humblemet  de  permettre  qm 


7 
iious  remarquions  en  peu  de  mots,  com- 
bien fon  eftabliflement ,  Ôd  fa  tyrannie  eft 
diflFerente  de  fa  nailTance ,  ôideee  qu'elle 
prometroitan  commencemêcCar  nous 
au5s  apprins  de  nos  Pères  qu'il  Tont  veiie 
dedâs  le  berceau^ôc  en  fà  ieuneffe,  que  ce- 
lle maudite  créature  defguifant  de  bonne 
îieurefon naturel nererpiroitque  Fobeif- 
fance  au  loix  >  nefoufpiiroitquelarefor- 
matiôderEglife.n'afpiroitque  la  liberté 
de  confcîence,elle  fe  contentoit  des  grot- 
tes, des  caues ,  Ôc  de  quelques  valons  per- 
dus entres  deshautes  mocagnes  pour  s'af- 
scblerdenuid,  &protefl:oit  d Vne  feinte 
modeftiequ'ellenevenoit  point  pour  en- 
fraïdre  les  loix  de  Teftat,  ou  pour  troublei? 
le  repos  publie  ^mais  feulement  pour  fe 
conferuer  en  fa  foibleffe  pure,  &:innocete 
des  abus,  &  de  Tldolatrie ,  quelle  fe  figu- 
roitenI*Eglife,  &  nieftoit  quelques  lar- 
mes de  tendreffe  à  fes  propos,pour  endor- 
mir les  loix,  comme  ellea  faid,&  furpren» 
drelesMagiftrats 

Sire,  Pardon  à  noftre  douleur  qui 
nous  contraintde  crier  icy ,  ô  trop  grande 
douceurdupremierreps,  quetucs  deue- 
huë  cruelle  pour  le  noftre,auqueI  celle  qui 


pîeuroic  au  parâuant;nous  fahS:  pleurer,^ 
laquelle  pour  faire  paier  quelques  goutté 
de  larmes,qu*elle  auoit  versé  en  fon  com  - 
mencement,  a  depuis  faid:  inonder  des 
riuieresdesâgpar  tout  voftre  Royaume^ 
Car  defpuis  qu'elle  commença  de  plaire, 
Scd'eftrecarcffecparfa  nouueauté,  fou- 
dainclletafchà  de  profiter  de  fMfoibleffc 
du  temps  5&  des  elprits ,  &  de  faire  feruir 
toutes  chofes  à  fon  agrandiflcment.  Elle 
feglilTa  doucement  dedans  les  chaires  de^ 
PaftcurSjdefqueis  elle  s'empara  depuis  à 
defcouuertjfans  mii[fiô>&:  ofabien  entre- 
prendre  de  renuerfer  Tordre  fatré  de  la 
hiérarchie  de  l'Eglife:  elle  dégrada  tous 
les  ordres  de  Teftatfpirituel,  pour  intro- 
duire vnemonftreufeequalité  &  confu- 
fion  de  miniftere,  à  laquelle  fi  lés  Roys 
euflentpririsgarde  de  bonde  heure,  ils 
eufTentrecogneuce  querexperiëce  a  de- 
puis faiû  voir. Q^e  ceux  ne  foufFrêt  point 
volontiers  la  monarchie  temporelle ,  qui 
làdeftruifenttât  qu'ils  peuuêt  au  gouuer* 
nemct  fpirituel^en  fuicte dequoy  Taudacc 
croiiTant  auec  Paage ,  &  nos  péchez  don- 
pantefScaceâ  Terreur,  on  ouït  prefchei^ 
^edansja  France  vn  nouueau  Èaangile^ 
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4^noaueaux  Sacrements ,  vne  nouuêlle 
créance,  noauelleconfeffion  defoy>noii. 
ueaiî  faluc,  Eglifenoiruelle  auecce  cilcrc 
fpecieax  de  reformation.  Ce  fuft  alors 
qaeilediuifaauffi  cous  les  coeurs  de  la 
croyance  de  vos  fubjetSj&adjoqftanc  U 
rébellion  au  fchifnîc  elle  fit  foufleuerle^ 
ïTiaifons,les  villages, lesviHesiles  prouiri" 
ce^  entières  contre  la  Majefté  des  Koys^ 
allumant  par  cquc  le  flamjBeau  de  la  guer» 
re,qui  defon  embrafcmenc  a  penlé  reduî* 
reen cendres  laplusbelle,&f|euri{r^ntç 
Monarchie  delà  Chreftientéo  \      . 

Tovxle  monde  tombe  d^accordqu'ori 
deuoit  eftre  miieClx  fqr  fes  gardes  au  com« 
mencementqu'ô  n*a  pas  efté,  &qu  ilfal- 
loic  oppofer  de  bonne  heure  la  feucritc 
desloixàcemaljpourrarrerterenfanaiu 
fanee&preuenir  fon  desbordemeiic:maîs 
depuis  qu'il  fètreuue  fortifie  parle  mai- 
heur  du  temps  3  les  cofeils  du  reniede  oné 
eité  bien  difFerents ,  en  fin  la  prudcce  hu- 
maine Ta  emporcé,êC  a  iiigé  qu'il  eftoit  n(? 
cefîaire  de  temporifer  a«ec  les  Hereti» 
qaes,&  de  partager  auec  eux  les  cdndi- 
tions  delà  paix.  Nous  n*auoas  rien  à  dire 
Gontreks  mouuementsdç  ceux  qui  loni* 
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ainfi  pcnfé  ,lefqueisnous  croyos  auoireu 
de  très  bones ,  &  fairidesintentions  pour 
le  bien  de  1  Eglife^Sc  de  voftre  Ella t.-mais 
nous  pou uons  dire  auffi,  qu'il  feir.bleque 
Dieu  n'a  poirstauthoriféauCiel, ce  traité 
qy  Vn  aucit  faid:  en  terre,  car  en  fin  qu  en 
eft-il  deuenu  ?  L'herefiea  elle  perdu fon 
venin  ?Iapavx  de  quelques  années  a  elle 
peu  vaincre  ou  adoucir  fon  mauuais  cou- 
rage? A  elle  tîïé  plus  fidelle  au  Prince^ 
plus  obdfiaDteauxloixrA  elle  perdu  vh 
feiil  nricmentjVnefeultoccafion  de  trou- 
bler, &:  de  tirer  que!  que  âduâtage  de  nos 
defordres?Ya  il  vne  feule  place  de feureté 
qui  ayeceffé  de  Tertre  par  fa  propre  de- 
mifficn  ,pourfe  contenter  de  la  foy  ,  & 
protedion  des  Roy  s ,  comme  Je  refte  du  ' 
Royaumef  Lesafsêbleesdeccsreformez 
ohtellesefté  moinsfrequêtes,  moins  tur- 
bulentes, &moiris  à  contre  temps  pouf 
donner  de  r^pprehenfion  de  nouueaux 
mouutments  ?  Leurs  cahiers  ont  ils  eflé 
plusmodeftes,  leurs  rem oftrances  moins 
fufpeâ  es  de  menaces?  Dehors  le  Royau- 
me a-on  moins  pratiqué  aueclesertran- 
^er.s  poi'r  donner  de  la  jaloiifie  ,  &  de  la 
craicter  Dedans  a-on  moins  rec-ueilly  les 


Il 
efprits  raalrcontents  pour  les  desbaucher 
tout  à  faic^  La  foGietéj  les  manages^la pa- 
renté niefme  la  plus  proches  a  elle  rendu 
leur,  domination  plus  douce  dedans  les 
Villes  oùîis  iônt  les  rnaiftres ,  5i:la  condi- 
tion  des  Catholiques  ipoins  Ditovabîer' 
Rien  moi  ns ,  a  u  c  o  n  t  rà  i  r  c  n  ou  s  ïb  mm  es 
çorraints  de  redire  à  vo  lire  Majefté/ialar* 
meài  œi!.  Sire,  Venez  S<  Voyez., 

Ce  font  les  yeux  que  nous  appelions 
pour  tefnioins  des  horribles  cruaucez  que 
nos  ennemis  ont  exercé  fur  nous^leiquels 
de  leur  grâce  ot  vsé  de  cefte  courre*} fie  en 
noftrc  endroit ,  que  pour  doner  créance  à 
nos  plaintes  ils  ont  bien  voulu  que  les 
marques  de  leur  fureur  fuflfent  publiques 
&  éternelles.  C'eftpoùrqudy  ayant  beaiir 
coup  de  chpfes  à  faire  voir ,  nous  n'auons 
pas  beaucoup  à  dir^,  6cce  peu  mefineque 
nous  dîrons,n*eil:  point  pour  periuader  à, 
vo&eMaiefté  ce  que  nos  ennemis  con- 
feffent,&  dontils  tirent  gloire ,  niais  pour 
fbulagernos  cœurs,  enfoufpirant  deuant; 
elle,  laquelle  nous  fçauons  auoir  grande- 
înenc  compatyànosafflidions:  5c  partaE 
.  qous  paffçrôs  plufieurs  chofes  fqabs  file- 
çe,qm  font  toutesfois  de  crim^^s  très  grâ- 
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lie?,&Cresamportants,commclesatteii« 
ratscbirsmis  cotre  voftre  authoriré,  exer- 
éerfouuerauiernentla  luftice,  ordonner 
des  Finances,  créer,  ôc  eftablir  des  OiE- 
cierSjVftîrperleScçau,  battre  lai  A4ônoye, 
çonuoqucr  des  alTemblees  publiques,  qui 
eft  en  vn  mot  vouloir  arracher  tpus  les 
Fleurons  de  voftre  Couronne,  à  la  veilë 
de  voftre  Frâce,&  au  fceu  des  eftraneer^s. 
Nous  voudriôs  bien  dire  vn  mot  de  1  wAo 
|encede!eurIagage,qùinoùsafaitfrcriiir 
fi'horreur  plufieurs  fôis,qpâd  nos  oreilles 
pnt efté  cptraihtes  d^oiiir les  blafphemès 
de  leurs  difcour&5êc  de  leurs  chan/ons  co- 
tre le  nom  facré  de  L  o  y  s  X  1 1  î.  fSn 
regne/apierégfaiuftice:  tpaisle  Ciel  les  a 
puis,  &  deffend  d^  nous  en  plaindre,  par 
vne  promefîe  certaine,  qu'il  nous  fai£l  de 
vanger  propptérnencdefï  furieufes  outra 
gescommifes  cotre  l'Oind  du  Seigneur. 
'  iLtefte  donc  a  parier  bnefuenienc  de 
ce  qui  a  efté  faid  parmy  nous ,  3c  contre 
aious, contre  nos  bies,  noftrelibertfi  ,  nos 
vi€s,nos  Autels, nos  Eglifes,  noftre  reli- 
gicn,&decomhiencerpârdesadionsde 
grâces^ Dieu  ,de  ce  que  voftre  Maiefté 
nmjsperqiet denous plaindre^Gar  encor 


^3 

gue  cefte  liberté  foit  naturellement  âc* 

^ui^eaux  affligez ,  &c  que  les  plus  cruels 
ennemis  la  laiifent  à  ceux  qu*ils  oncren- 
dus  miferables,  neanrmoins  elle  nous  a 
eftérefufeepar!esnoflres,auecvneexcre« 
ïlie  rigueur5V0iremelmé  la  plainte  d'eftre 
perdus  encre  leurs  mains  eftoic  vn  crime 
nouueau,  capable  de  nous  perdre.  Mais 
qu'ya  il  déplus  injafteaumôdeêc déplus 
ducrageux  à  la  nacure  quecela?  ou  quelle 
eft  cefte  haine  qu*6  nous  porte  qui  s'allu- 
me de  nos  foufpirSjôc  s'entretient  de  nos 
larmes?  Gerces  tout  ainfl  que  reclypre  du 
Soleiin'arriucpoincque  ce  monde  infé- 
rieur ne  ferefleniedangerèufement  de  la 
pertequM  fait  pour vntémpSjdelàlumie- 
redecebelaftre,  les  (iorpsr  élémentaires 
en  fontalterez,&  plufieurs  defaillâces,& 
langueurs  arriuentgeneralleinent  à  la  na- 
ture. De  mefme  la  defobeiflance,8crebeU 
lion  des  fubieds  cotre  leur  Prince  fouue- 
rain,quieft comme vneeclypfedu  Soleil 
de  la  royauté,  n*arriue  point  aqx  eftats, 
qu'ils  n'ëreflententdeperiUeuxeflFefts  de 
deft  accident:  &:  c'eftau  jourd*huy  cete 
éclypfe  funefte  qui  eft  la  caufe  de  tous  les 
ftîâux  quinousfontarriuez. 


14 
Pretniêrcmen  tics  rebelles  fermèrent  la 

bouche  > Se  lièrent  les  mains  âux  Magi- 
ftrats,  afin  que  la  reuerëce  des  loix  eftant 
violee^&lalufticerçauçcaptiue  parTin- 
folenGedesfaâ:ie,ux,ràudace  en  vint  aa 
peuple ,  pou i;  !e  faire  forcener  sas  crainte, 
ëc(eruirdinitrumenceru"agcàlëursmau« 
uais  deffeins.Apres  cela  en  arrefta  les  Ca- 
îholiquespriioaniersdecians  les  villeSî6ç 
fur  tout  dedans  Moncpelliér,  Se  pour  leur 
faire  cognoiftre  à  qtieile  condition  ilse*- 
floient  redoidSjOn  comaiençad'impofer 
fur  leurs  telles  plufieurs  fommes  de  de- 
niers j dontlepeupleeftoit  exacleur.  Les 
Catholiques  furent  (pudain  remplis  de 
frayeur  parles  alarmes  qu'on  leur  donoit 
à  tout  moment  d*vnc  générale  prolcrip- 
tion  deleùrsbiens.Les  feditieuxfai^oicnt 
ouuertementle  partage  de  leurs  maifons 
pour  les  butiner.  Il  n'yauoitfamille  qui 
n*attëdit  d'heure  à  autre  d'eftre  (accagee;, 
&  plufieurs  ont efté abandonées  au raua- 
gedeccs  brigands.  Cependant  on  exer- 
çoitleurpatiéçe  en  planeurs  façons.  De- 
Éors  laVilk  on  pilloit  les  metairics,on  rui 
aoit  les  maifons ,  on  rafoit  les  Chafteaux, 
©a  demanteloitles  places  fermées  de  mi^' 


railles ,  atrédant  après  ces  ades  d^hoftili-* 
tc,de  mettre  le  feu  par  tout  pour  f  embra 
fer,commeiIsontfait,ô^pourfaireparoi- 
ftreà  la  lueur  de  ces  flammes,l€urragç,ô^ 
leurdelefpoir.Le  melrae  efpric  agifroic  de 
dans  là  ville  contre  eux ,  on  les  obligeoii: 
âuxfortificatiôsdesrâmpars,auIog€mêc 
des  eftrangers,  au^  contributios  ordinai- 
res j  6c  extraordinaires,  pour  Tappareil  de 
la  guerre  jpour  la  fotedes  canSs ,  pour  la 
Jeueedeslôldats,  pour  les  frais  des  aflem- 
blées,&pour  donner  pointe  à  la  douleur^ 
on  Icurrenouuelloit  tous  les  iours  les  me 
naccs  d*vn  maflacre  gênerai  .SiB.E,ccn'cft 
pas  auoir  vefcu,  d'auoir  lâguy  de  la  forte^ 
rerpâcede  tant  detemps,foubsla  domi* 
hatiô  d^  ce  peupleiduqucl  oh  attent  tou- 
fiours  toutes  ckofes  extrêmes,  dont  il  eft 
capable>puis  qu*o  ne  peut  iamais  mefuret 
reftéduë  du  desbondement  de  fon  efprit 
No vs fçauons  bien  que  cecy  eft  vn  ef- 
feâ;  ordinaire  de  rherefie,  comme  l'auSs 
âpprinsdeThiftoire  des  troubles  paflez^ 
âuffi nous  ne Taduanços point  pourcHo- 
fe  nouuelle  5  mais  pour  faireremarquer 
deux  chofes  en  p.i  flant.  La  prerniere^que 
hs  herefies ,  qui  ont  de  têps  en  temps  af- 


flfgé  l^iglifejeftant toutes  différentes î^i 
vnts  des  autres,  &diuifees  en  elles  mef- 
nies^pour  eftre  naturellement  ennemies 
del^vnitéj&parconfequentdelapaixifç 
^reuucntneâcmoinsvniformeSjCoufiours 
femblâblesàelles  meimes  ^  ê(.,  tpufiour^ 
pouffeesd'vn  me/me eiprit ,  quahd.il  eft 
queftîon  de  rauager5&  deftruire&appor- 
ter  vne  générale  deloJatiô  auxcftats  qui 
Jes ont  receuës  La  feçondejCpnibien  cel- 
le cy  eft  inexprable  ^  &  ciuell.e  ,  puifque 
rien  au  mondene  la  peut  flefçhirjny  Tou-. 
biy  deles crimes paiTez,ny  la  tolérance 
des  loix^ny  Tindulgece  des  Rois5  ny  la  di- 
ft  ri  bution  des  ehargès^&honiieursdedâs 
voftre  Royaume,  ny  la  repucanon  de  vo- 
ftre  Couronne ,  ny  'es  alliances  contra^ 
ûees ,  rien  dis-je  de  tout  cela  x\%  luy  a  peu 
gaigner  le  cœur ,  afin  que  là  deflus  voftre 
Majeftéfefouuiepned  vue  fentence  do- 
rée dVnSainÉlPcre  de  rEglife.|:^«^/4  ^4*  . 
lice  -peut  eflre confondue ^mm non  çmitertie,^ 
que  déformais  on  «e  doit  rie  craindre  de 
cetofté,  puis  qu'ô  n'en  peur  rien  elpererc 
S  I  les  morts  pouuoicnr  rendre  tefmoi- 
^nacre,îlscofirmeroiëtcefteverité.Carla 
l*ureur  de  DOS  rebelles.eft  allëe  foubster^ 
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-te  potirlcs  chercher,  combattre  leurs  , om- 
bres, &  porter  la  guerre  en  cette  région  des 
ténèbres  ^  &:  touresfois  les  nations  plus 
barbares  ont  porte  quelque  reuercnce  aujE 
fcpulchrcs,  &c  quelques  vns  d'entr  elles  ont 
voulu  qu'ils  fuflent  choifîs  entre  des 
Oliuiers,  pour  mai  que  &  fymbole  de  la 
paix,  qui  cftoit  acquife  aux  morts ,  voire 
mcfmeà  Tcndroit  de  leurs  ennemis,  la  hai- 
ne defquels  alors  eftoit  morte ,  ou  s  arrc- 
ftoit  au  Marbre  du  Tombeau:  Mais  celle 
que  l'herefie  nous  porte  eft  mortelle  ,  & 
immortelle, elle s'eftend  aux  viuans  &  aux 
morts ,  les  cendres  defquels  elle  a  violé^lV- 
ne  main  proph.anc  &:  cruelle ,  afin'quc  ce 
Dragon  éc  cette  maudite  befte  de  TApp- 
calypfe  puiflc  porter  à  bon  droid  fur  fa  tefte 
les  diadèmes  de  tous  les  crimes  qu'on  peut 
commettre,  &:  que  l'Enfer  peutconfeillerà 
des  âmes  damnées. Car  il  eft  vray  ,Sire ,  que 
la  manie  de  ce  peuple  a  déterré  nos  morts^ 
les  vns  par  Tinfamc  auarice  de  profiter  des 
fuâîres  dont  ils  eftoient  enueloppez,  &dc$ 
câiffcs  où  ils  eftoient  enfermez  :  les  autre? 
en  haine  de  ce  qu'auât  le  trefpas  ils  auoient 
abiurc  l'herefie  ,  contre  les  os  defquels 
iraifncz  parles  ruës^  ils  om forcené  en  plu- 


ï8 

façons,  apportant  aux  gens  de  bien 
qui  ont  vcuccs  tragédies,  la  honte  d'cftre 
naizparmy  ces  barbares,  &:  le  deCr  de  vi- 
ure  piuftoft  dedans  les  forefts  profondes,  en 
la  compagnie  des  beftcs  farouches  ,  que 
parmy  eux.  Mais  la  cruauté  feule  n  auroit 
pas  contente  Fherefie  ,fi  elle  ny  euft  ad= 
iouftc  Timpieté  &  le  facrilcge  pour  l'enri- 
chir, comme  elle  û  fait  à  l'endroit  du  corps 
dVnc  Religieufc,lequelfutdeterréaueclcs 
habits  dcfon  Ordre ,  dont  il  eftoit  encor  re- 
ueftu ,  6c  porté  de  la  forte  fur  vn  bafl:ion,afin 
que  ce  que  la  terre  ôc  la  corruption  auoit  ef- 
pârgné,fuft  propofé  en  fpe£tacle  de  moque- 
rie, &c  depuis  percé  ôc  defchiré  à  la  veuë  de 
plufieurs  hâbitans. 

Nous  lifonsfurlevifâge  de  voftrc  Maie- 
ftc,  que  le  difcours  de  ces  chofes  luy  fait 
horreur  :  nous  luy  en  ferons  vn  autre  qui 
luy  fera  pitié.  L  ordre  des  Ecclefiaftiques 
«ft  le  premier  de  fon  Royaume  ,xomme  fon 
Royaume  eft  le  premier  de  la  Chrcftientéo 
Auffi  par  vn  confentement  vniuerfel  de 
toutes  les  nations  qui  ont  rccogneu  quel- 
que deité  3  on  â  porté  vn  honneur  particu- 
lier aux  Prcftrcs  employer  au  fcruicc  & 
ÉLUxmy&cstê  delà  Religion.  En  la  Loydc 
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mtme  le  Sacerdoce  eftoit  vny  au  droift 
d  aincfle,  &:  prcfque  toufîours  à  la  Royauté.; 
Depuis  fous  la  Loy  cfcrice  il  fut  accachc  à 
ync  Tribu  auçc  de  ûnguliercs  prcrogatiues 
d'âuthoricé,&:depouuoir;  de  forte  qu'en 
ce  temps  là  les  Roys  furent  donnez  au  peu- 
ple d'Ifraël  pour  la  proccdion  des  Preftres, 
comme  S.  Cyprianle  dit ,  i?///?.  6$.  qui  re- 
marque que  Dieu  créa  Saiil  premier  Roy, 
pour  chafticr  les  luifs  du  peu  de  refpeft 
qu'ils  auoicnt  porte  au  Preftre  Samael,con- 
trc  lequel  ils  auoient  murmuré.  En  fin  le 
Fils  de  Dieu  a  confaeré  cet  Ordre  en  fon 
Euangile,  &:ra  ennobly  de  tels  priuilcgcs 
que  les  Anges  fe  trouuent  quelquesfois  in- 
férieurs à  la  dignité  des  Preftres.  Mais  tous 
ccsaduantagesque  les  Ecclefiaftiques  poC- 
fcdent  à  caufe  de  leur  grade  &:  de  leurs  Of- 
^ces,  ontaigry  Thercfie  contr'eux ,  laquelle 
feplaift  de  renuerfer  les  ordres  eftablis ,  Se 
de  s'attacher  à  tout  ce  quieft  éminent  de- 
dans vn  Eftat,pQur  Tapplanirau  niueau  d'v- 
nc  confufion  populaire.  Etde  fait  ce  font 
leurs  perfonnes  qui  ont  eftc  defignées  8c 
deftinces  les  premières  à  la  fureur  du  peu- 
ple. Ce  font  les  Preftres  qu'on  a  rete- 
nus prifonnicrs  dedans  la  ville,  cependant 
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qu^ona  faifi  tout  le  reuenu  de  leurs  bcn^- 
fices,  ^illc,bruflé,  &  rafc  toutes  les  mai- 
fons  qu'ils  âuoienc  aux  champs:  c*cft  là  ou 
cUeaaiguiféfa  rage, conccncé font  auarice, 
fâtisfaic  àfa  haine, triomphant  de  noftre  per- 
te, &  de  noftre  confufion. 
V  Toutesfois ,  Sire ,  nous  nous  defdifons, 
f  hcrefie  s*eft  repentie  de  cet  emprifônne- 
ment,  elle  a  gardé  feulement  quelques 
Chanoines  dedans  la  ville  pour  entretenir 
fbn humeur,  &:  a  donne  la  liberté  aux  au- 
tres Preftrcs,  &:  à  tous  les  Religieux  de  di- 
tiers  Ordres, aufqùels  elle  a  faitouurir  les 
portes,  &amis  dehors, ô maudite courtoi- 
fie  !  ô  déplorable  liberté ,  que  tu  mérites  le 
îiomde  funefte  banniffementi  C'efticyoù 
îa  douleur  nous  preffe  le  cœur ,  quand  nous 
repéfons  au  iour  mal  heureux  auquel  on  fifl 
ceffer  le  fèruice  Diuin  dedans  Montpellier, 
tentons  les  lieux  du  Diocefe ,  où  les  he° 
retiques  auoient  le  pouuoir.  Les  Eghfes  fu- 
rent fans  Preftrcs,  les  Autels  fans  facrifice, 
les  Chaires  muettes,  les  peuples  fanseon- 
folation,  Cefte  folitude  des  lieux  facrcz, 
celte  interdic9:ion  des  prières  publiques 
nous  a  éfté  mille  fois  plus  fafGheufeqaelâ 
mort  o  car  les  Catholiques  abandonnez,  dç 
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tQUtcs  chofcs  ,  fc  trouuoicnt  cncor  aflc^e 
forts,  quand  ils  pouuoient  verfcr  quelques 
larmes  au  pieddes  Autels.  Ils  cncroicntcf- 
pleurez  dedans  les  Eglifes ,  ils  en  fortoienc 
çontens  ,  parce  que, la  confolation  qu'ils 
rcccuoient  en  ces  lieux  ,  où  les  rayon?  de 
la  mifcricorde  de  Dieu  s'affeinblent  &:  s'y- 
niflènt,  leur  defroboit  le  fcntiment  de  leurs 
calamitez.  Mais  nos  ennemis  nous  ont  en» 
uié  cercmcde  précieux  ,0^:  pires  que  les 
tyrans  qui  les  ont  deuancez  ,  ont  frappé 
TEglife  de  cette  horrible  playe,  quieftre« 
fcruéeau  règne  ,  ô2  à  la  jSnale  perfccutioa 
dci'Antechrift. 

Hcla^  que  Timpieté  eft  féconde  en  mal- 
heurs  ,  qu'elle  cft  ingcnieufe  à  nos  dou- 
leurs î  Les  rebelles  ont  penfé  que  les 
lieux  d'Oraifon,  &:lcs  maik>ns  facrccs  aux 
Myfteres  Divins ,  conferueroient  en  nous 
k  mémoire  &  le  defîr  du  feruice  religieux 
que  nous  dcuons  à  Dieu,  &  que  ces  mar- 
ques auguftcs  de  la  pieté  ancienne  demeu- 
rant debout  deuant leurs  yeux,  leur  repro- 
cheroient  éternellement  leurs  facrileges. 
G'cftpourquoy  pour  nous  retrancher  tou- 
teefperance,  leur  fureur  s*eft  portée  à  les 
facçager&: démolir  ^  à  rcnuerfcr  le$  Chai- 


tes ,  âbâÊtrc  les  Images  ,  traifner  vn  Gris- 
«sifix  par  les  rues  auec  vn  licol,  brifcr  les 
Autels, violer  les  fai^ftes  Reliques,  &:dc 
rafer  tout  à  faic  les  Eglifes  ,  dedans  lef- 
qucUcslc  nom  de  Dieu  cftoic  adore.  Mais 
en  ces  adions  d^Enfcr,  ô  bon  Dieu  que  de 
crimes  ,  &  de  facnleges  entaffcs?:  contre 
les  chofes  Sainâres  ,  contre  les  Sacre- 
mens ,  èc  le  Soleil  des  Sacrecnsns  i  Tout 
ce  que  la  pieté  rend  vénérable  ,  tout  ce 
que  la  Religion  rend  facré ,  tout  ce  que 
lâfoy  rend  adorable,  a  eftc  foulé  foubslcs 
pieds.  O  douleur  I  ô  vengeance  que  tu  tar- 
des, 5^  que  le  Ciel  &  la  terre  demandent  à 
VoftreMajefté  i  Mais cncor,  Sire,  quelles 
feront  vos  penfées ,  quelle  fera  noftrc  hon- 
te ,  quelle  la  confufîon  de  voftrc  Cour^ 
quand  dedans  Montpellier  ,  où  la  lufticd 
de  cette  eaufe  vous  appelle,  vousnetrou- 
uerez  pas  vnc  feule  Eglife,  vn  (eul  oratoire^ 
vn  feul  Autel,  deuant  lequel  voftreMajefté 
puiflTe  flefchir  les  genoux  pour  rendre  grâ- 
ces à  Dieu  defcs  vidoires?  Qoi^  croira  que 
le  bas  Languedoc  foit  vnc  Prouincc  de 
voftre  Frâce^iqui  ne  croira  pluftoft  que  c'eft 
vnc  contrée  de  Payons  ,  ennemie  du  nom 
Chrcfticn  !  Mais  auec  tout  cela,  VHctcCm 


îi'eft  pas  fatisfaidc  :  EUcs'eft  donc  aduifée 
d'vne  deteftabic  inucntion  pour  achcucr 
fon  œuure  ,  &:  couronner  fa  malice.    Elle 
n'ignore  poinc  que  la  caufe  àcs  Roys ,  cft 
inleparable  de  celle  de  Dieu  j  elle  a  pcnfé 
coutesifois  fubtiltment  la  diuiferi  car  démo- 
liflant  les  Eglifes  ,  ô£  faifant  porter  les  pier- 
res ,&:  matériaux  pour  baftir  fcs  Baftions&: 
Ramparsj  &  les  oppofer  àvoflre  Majeftéj, 
qu'a-elle  voulu  faire  autre  chofe  que  d  op° 
pofer  nos  Eglifes  à  vos  armes,  6^  parce  moy- 
en rendre  les  chôfes  fainâes  complices  de 
fa  Rébellion  ?  Bref  pour  pafler  les  Diables 
en  mefchanceté  ,  après  auoir  interdit  ,  èc 
fait  cefTer  le  feruice  Diuin , après  auoir  de- 
moly  les  Eglifes ,  après  auoir  chafle  6^  per- 
fccutc  les  Prcftres  à  la  mort ,  &  aboly  les 
marqucSv&r  mémoriaux  de  toute  pietc,  nos 
ennemis  ont  contraint  les  peuples  Catho* 
liqucs  d'abiurer  leur  créance  ,  &  nous  fça- 
uons  5  &  gemifTons  que  plufieurs  milliers 
d'ames  ont  ployé  foubs  la  violence  de  ctt-^ 
te  pcrfeeucion.    Voila  l'efprit  de  Wierefic 
qui  a  eftc  fi  longuement  tolercc  en  voftrc 
Eftat.    Voila  celle  qui  foufpiroit  fi  tendre- 
ment la  liberté  de  confcicnce^  combien  eft- 
elle  dcuemicficrc,outrageufe  êc  cruelle  ^fe 
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que  feroit  du  rcftc  du  Royaume  fl  clic  y  eùft 
p cuafFermirfon  Empire,  exercer  fa  tyrânic* 
Or  maintenant ,  S  i  r  E ,  Dieu  parle  en  fa 
caufcjon  luy  a  rauy  fon  honneur,  on  a  viole 
fon  Efpoufe,  on  a  rauagé  ,  &  renuerfé  Ces 
mâifons,  après auoir  rcfufé  le  feruicc  reli- 
gieux ,  les  prières  publiques  &Ic  facrificeà 
fa  Diuine  Majefté.  11  vous  oblige  par  le 
Sceptre  qu'il  a  rnis  en  vos  mains  ,  lequel 
puiffc  toufiours  fleurir  à  la  veuë  des  Rebel- 
les, parle  throfnc  de  tant  de  Roys,  fur  le- 
quel vous  eftes  affis,  par  le  ferment  devo- 
fîre  facre,  par  le  nom  facré  de  S.  Louys, 
parles  larmes  de  fon  Eglifc,  par  les  grâces 
miraculeufes  qu'il  vous  a  départies  ,  par  la 
benediâion  de  vos  armes  ,  auec  lefquelles 
il  vous  rend  triomphant,  &  redoutable ,  que 
vous  défendiez  fa  caufe,  &:  vengiez  les  in- 
iurcs  qu'on  a  faidesà  fon  honneur.  Il  a  dé- 
fendu la  voftre  auec  des  foins,  &  des  ten- 
drefles  admirables  de  fon  amour,  &:vousa 
fauuéde  mille  dangers  que  nous  fçaurons 
au  Ciel,  Se  que  nous  auons  bien  fouuent 
redouté  en  terre  ,  choififlant  voftre  Maje» 
fté  pour  défendre  la  gloire  de  fon  nom 
contre  fcs  ennemis  ,  &:  combattre  pour  fon 
Royaume  qui  cft  fon  Eglifc*   li  ne  faut 
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pas  maintenant  paffer  les  Mers  contfcîcs 
ipfidellcs  ,pour  reculer  fcs  bornes  ^  Ta- 
grandir*  Il  faut  affranchir  celles  de  rendes 
de  voftre  RoyaumCj&rluy  rendre  Thonncur 
de  fon  ancienne  pietc.  C'cft  ce  que  TEu* 
mpc  regarde ,  èc  attend  remplie  &:  rauie  de 
îâ  réputation  de  vos  armes;  elle  fçait  Iciu* 
ftc  fujcÊt  que  voftre  Majeftc  a  eu  de  les 
prendre ,  elle  en  voit  le  progrez  heureux ,  ic 
quelques  traucrfes  que  la  force  ,  que  la  ma- 
lice,  la  conniucncc  ,  la  lafchcté  ayt  voulu 
apporter  pour  les  empcfcher  &  diucrtir  :  elle 
apperçoit  vifiblement  que  Dieu  fait  fon 
œuurcj  qu'il  conduit  vos  combats,  &  prc- 
fidc  à  vos  batailles  :  elle  admire  ceft  hon- 
neur refcruc  à  voftre  Majeftc  d*auoir  com>» 
mcncé ,  de  continuer  èc  d  acheuer  cefte 
guerre  facrée  ,  laquelle  ne  la  fera  point 
triompher  que  le  nom,  &lacaufe  de  Dieu, 
ne  triomphe  aucc  elle,  &  ne  partage  en  quel- 
que façon  le  frui£t  de  la  vidoire. 

Continuez  donc ,  S  i  k  E ,  &:  fi  la  pruden- 
ce ,  ou  timidité  humaine  vouloit  parler, 
commandez  luy  de  fe  taire  pour  ouyr  la 
voix  du  Ciel  qui  a  fi  bien  commence  ,  &c 
qui  promet  de  continuer  Se  couronner  fe$ 
miracles  en  voftre  faneur,  iufques  icy  tou- 
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CCS  chofes  eonfpirenc  à  cela ,  les  infcnfiblcs 
cncfmcs  dcuicnncnt  fcnfiblcs  aux  comr 
mandements  que  Dieu  leur  fait  de  vous 
affiftcr  :  Vos  ennemis  ont  -  ils  recours  à  la 
mer?  les  marées  deuicnnent  propices  &  fa- 
uorables  à  voftre  paflage.  Ont  ils  recours 
aux  vaiflcaux  ?  les  vents  obcyflent  à  vos 
defirs.  Qupy  plus?  Les  feux  ,  &:  les  foudres 
du  Ciel  deicendent  fur  leurs  magafins  de 
guerre  pour  les  deuorer ,  afin  qu'ils  fçacbcnt 
que  Dieu  arme  toutes  les  créatures  en  fa- 
ueurdes  Roysqui  combattent  pour  fa  gloi- 
re. Que  pourront  ils  donc  oppofer  à  vnefi 
haute  puiflance?  Leurs  battions  &:  ramparts? 
aueuglcment  i  Le  Ciel  eft  contre  eux ,  &c  la 
terre  ne  peut  auoir  aucune  place  forte  con- 
tre luy  5  puis  qu'il  les  void  toutes  d'enhaut 
&  leur  commande  :  Le  nombre  ,  de  leurs 
foldats  ?  Vanité  l  C'eft  vne  poignée  de  cri- 
minels, qui  nedifputcnt  plus  de  leur  mort^^ 
mais  de  la  qualité  de  leurs  fupplices.  Peut 
cftrc  les  chaleurs  delà  faifon?  Folie  1  Elles 
fontfeiches.,  faines,  viucs,  &:  tempérées  de 
leur  rafraichifTement,  6c  nous  font  fouuenir 
de  dire  à  voftre  Maiefté ,  que  tout  ainfi  que 
ïc  Soleil  s'aduançant  vers  le  figne  de  la 
Vierge  qui  fignihe  la  lufticc  ,  pauc  pat  ce« 
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luy  du  Lyon,  où  il  doit  entrer  dedans  deux 
ou  trois  iours,  pour  ^aroiftrc  âuec  Tardcur 
&:  le  courage  enflammé  de  ce  généreux 
animal.  De  mcfnies  ,  Sire,  efclactant  de 
gloire  &c  de  Majcftc, allez  vous  afTeoir de- 
dans le  throfne  de  voftrelufticepour  la  faire 
fentir  aux  rebelles  ,  mais  en  Lyon  ,  mais 
aucc  le  feu  du  zèle  que  vous  auez  pour  la 
caufcde  Dieu,  6c  les  ardeurs  Royales  d'vne 
fainâe  vengeance. 

V  o  s  T  R  E  Majeftc  ne  peut  faire  autre- 
ment »  Se  nous  ne  croyons  iamais ,  qu'on  luy 
confeille  des'arrefter  en  fi  beau  chemin.  Les 
œuurcs  confacrces  à  Dieu,  doiuent  eftre  par- 
faides,  qui  ne  lesacheuc  ,  les  deftruia,&^ 
qui  s'arrefte  au  chemin  de  la  grâce  ,  recule. 
Mais  voudroir  on  bien  fe  fier  vne  autrefois  à 
riierefie  ,  èc  paftifer  iamais  plus  auec  cette 
infidelle,  qui  ne  demande  la  paix ,  que  pour 
ramaffer  fcs  forces,  &:  venger  îafFront  qu'elle 
penfeanoirreceu,  cnreceuantlechaftimenc 
de  fa  rébellion  ?  Voftre  Majeftc  n  a  point 
commence  cefte  guerre  fans  le  confeil  de 
Dieu  ,  peut-elle  reccuoir  Touncrturc  de 
quelque  traittc  ,  fans  fon  confentement  ? 
Mais  comment  pourra-il  iamais  confentir 
que  l'ennemie  de  fon  nom ,  6C  defcs  Autels 


trouue  du  fupport  en  France  ,  après  auoir 
fôuléfon  fang ,  foubs  les  pieds ,  ^  triomphé 
de  rhonncur  dcfon  efpoufe  ?  Oferons-nous 
âdjouftcr  les  larmes  de  ccfte  Prouincc  du 
bas  Languedoc,  qui  a  fi  longuement  atten- 
du ,  dcfiré^  efperé  voftrc  veniic  ?  Mainte- 
nant que  voftre  Maiefteeft  arriuée,qu elle 
peut  voir  lesrauagcs  qu'on  a  commis,  le  fac, 
Fcmbrafement ,  la  captiuitc  ,  les  meurtres , 
les  facrileges  ,  &:  laface  pitoyable  de  noftrc 
Diocefe,  Tans  Eglifc  ,fans  Prcftres , fans  Sa- 
crements, fans  exercice  de  Religion,  ne  rc- 
ceura  elle  point  le  remède  neceflairc  pour 
guérir  fon  affliâion  l  Si  fera  :  car  Dieu,  qui 
gouuerne  les  coeurs  des  Roys,  les  attendrie 
fur  les  malheurs  des  peuples ,  qui  fouffrent 
la  tyrannie  de  fes  ennemis,  C'eft  pourquoy 
nous  prions  Dieu ,  qu  il  affifte ,  &  fortifie 
voftre  Majefté  pour  acheuer  fon  œuurcs 
Qujl  maintienne  fcs  Confeillers  ,  qui  de 
leur  confeilont  fauorisé  vne  figlorieufe  cn- 
treprife  5  Qujl  bcniflc  la  luftice  de  fon  rè- 
gne ,  &  confonde  fes  ennemis,  &  qu'il  nous 
fafTe  la  grâce  de  pouuoir  bien  toft  chanter  fur 
letobcau  de Therefie^ô^ rébellion, vn  Hym- 
ne de  vidoirc  à  voftre  honneur,  &:  vn  Canti- 
que de  feaanges,&  d  actions  de  grâces  à  {à  di- 
iiine  Majefté*  FIN. 


PERMISSION. 

IL  cft  permis  à  Adrian  TaupiiiartMar- 
chand  Libraire  à  Paris ,  d'imprimer  &:  cx^ 
pofcr  en  vetc  La  Harangue  fan  eau  Roy  a  Be- 
sJers^parM^  de  Fenoittet  Euefque  de  Montpellier^ 
au  mm  des  trou  EHats  Catholiques  dudit  Mont^ 
feUier^  &c.  aqcc  defenfcs  à  tous  autres  Li- 
braires &  Imprimeurs ,  d'imprimer  ou  faire 
imprimer  ladite  Harangue  ,  fur  peine  d'a- 
mende , confifcation  des  exemplaires ,  &:  de 
tous  defpcns,  dommages  &intcrcfts.Donné 
à  Paris  le  ^.  Aoufl;  i^ii. 


